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Introduction
Sylvie Dubois, Élodie Hachet and Luca Salza

AUTHOR'S NOTES

Luca Salza, Sylvie Dubois et Élodie Hachet tiennent à remercier tous ceux et celles
sans qui la réalisation de ce numéro n’aurait pu aboutir : les auteurs, bien
évidemment, mais également les membres du comité scientifique pour leur
précieuse relecture des contributions ; les modérateurs doctorants des
laboratoires CEAC et CECILLE : Hugo Duquennoy et Melinda Palombi ; les
étudiants qui ont participé à cette journée d’étude.

TEXT

Ce dossier consacré à l’actrice face au « volcan néoréa liste » souhaite
appro fondir les travaux menés lors d’une journée d’études datant du
15  mars 2024. Cette journée s’était prin ci pa le ment orientée vers les
figures d’Ingrid Bergman et Anna Magnani respec ti ve ment sur les
tour nages  de Stromboli  (1950), Vulcano (1950) et Voyage
en Italie (1953). 

1

Les trois films ont ceci de commun qu’ils ont été réalisés à la même
époque,  le premier par Dieterle, les deux autres par Rossel lini, dans
un décor volca nique. Ce dernier expé ri men tait ses nouvelles préoc‐ 
cu pa tions ciné ma to gra phiques au détri ment de la star qui était venue
expé ri menter de nouvelles méthodes de jeu et de réali sa tions : Ingrid
Bergman. Extir pant Ingrid Bergman  du star- system holly woo dien, à
l’instar de ce couple excavé, vidé de leur indi vi dua lité, mais remoulé
pour appa raître comme personnage- type, Rossel lini mène à la mort
l’actrice holly woo dienne, pour que naisse une nouvelle Ingrid ; « […]
Rossel lini, pour accen tuer la personne, veut que nous rece vions
Ingrid Bergman dans la plus belle performance de sa carrière […] 1 ». Il
explore les volcans, symboles de vie et de mort, de passion et de
repos, comme il explore les gestes, les expres sions du visage, les
paroles, into na tions et voix de cette créa ture outre- Atlantique
formée à l’École royale d’art drama tique de Stock holm. Aussi, le
volcan ne constitue pas unique ment un motif drama tique ou esthé‐ 
tique  : il engage plus large ment une réflexion sur l’espace naturel
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comme agis sant sur les corps. Le paysage modèle les dépla ce ments et
trans forme les visages physi que ment et esthé ti que ment par ce qu’il
provoque chez l’actrice et son person nage. La nature volca nique,
instable, souter raine, parfois hostile, devient ainsi un milieu vivant
avec lequel elle doit composer. Elle est prise dans une rela tion
sensible avec le monde qui les entoure. Aussi, Rossel lini modifie son
scénario selon les aléas de la vie, tandis que Dieterle conso lide en
l’immor ta li sant avec sa caméra, le jeu volca nique, hyper bo lique d’Anna
Magnani, faisant d’elle une icône expor table à Holly wood. Magnani
est utilisée comme une person ni fi ca tion de la vie tandis que Bergman
reste hantée par son jeu holly woo dien. Quant au trai te ment docu‐ 
men taire de ces îles funestes, il marque la nais sance d’un cinéma
réso lu ment moderne. À travers l’analyse de la mise en scène de ces
deux stars emblé ma tiques du cinéma rossel li nien – Anna Magnani et
Ingrid Bergman –, nous avons étudié comment le cinéaste parvient à
brouiller la fron tière entre l’actrice et son person nage, à inter roger le
langage ciné ma to gra phique et à ques tionner la mémoire par le décor.
L’impor tance de ces deux stars face au paysage volca nique et des
cendres déver sées, tient autant à la trace des rapports de vie entre‐ 
tenus avec le passé qu’à l’usage d’une caméra qui n’est pas une simple
machine de repro duc tion mais un dispo sitif nous faisant voyager
dans l’histoire du cinéma de cette période. La caméra permet
d’observer la mort et la renais sance d’actrices, traver sant les styles et
les courants ciné ma to gra phiques, sur un plan symbolique.

C’est ainsi que le présent numéro s’attache dans un premier temps à
mettre en avant des recherches autour de ces figures fémi nines
majeures du néoréa lisme que sont Ingrid Bergman et Anna Magnani,
pour évoluer vers d’autres actrices et d’autres périodes. En partant
des passages entre une esthé tique néoréa liste et holly woo dienne des
visages, le lecteur découvre d’abord la place et la symbo lique du
volcan au cœur de celle- ci. Le paysage volca nique mais aussi aérien et
caver neux comme person nage à part entière prend ensuite davan‐ 
tage sa place, en conservant Voyage en Italie et son actrice prin ci pale
comme base compa ra tive avec un cinéma plus contem po rain, pour
montrer la trans for ma tion du jeu de l’actrice holly woo dienne au
contact de ces terri toires et de Rossel lini. La réflexion se prolonge
sur la place de l’actrice profes sion nelle sur un terri toire volca nique
dans les années  1990 avec La Salita de Mario Martone, empreint du
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« motif “strombolien” 2 ». S’en suivent fina le ment des réflexions plus
préci sé ment portées sur le jeu à la fois profes sionnel et non- 
professionnel, avec l’analyse du  film Les  Merveilles
(Les Meraviglie,  2014) d’Alice Rohr wa cher, un retour sur Bergman et
Magnani, comme un écho, et la figure souvent oubliée de
Jennifer Jones. 

L’enchaî ne ment des articles permet ainsi de créer des ponts (par
analogie ou par oppo si tion) entre le cinéma néoréa liste des
années 1940-1950 et un cinéma contem po rain italien, par l’analyse du
rapport des acteurs et person nages avec les éléments natu rels des
paysages, ainsi que des tech niques de jeu. Elle permet aussi
d’apporter de nouveaux exemples rappe lant les propos de Nicole
Brenez mettant en avant que l’acteur (et donc l’actrice) « est – anthro‐ 
po lo gi que ment – un labo ra toire expé ri mental, quelle que soit l’esthé‐ 
tique dont il relève. Qu’il soit pris dans les rets d’un réper toire, rebelle
au signe ou sans réfé rent, l’acteur met la repré sen ta tion à l’épreuve
du corps et se dresse en quasi- sujet 3 ».

4

Ainsi, depuis le concret de l’image, de ses carac té ris tiques et des
écarts qu’elle creuse dans ses diffé rentes incar na tions, Mathias
Sabourdin  propose une étude comparée du trai te ment photo gra‐ 
phique d’Ingrid Bergman dans les films améri cains et dans les deux
œuvres de Rossel lini, ainsi que d’Anna Magnani dans Campo dei Fiori
(Mario Bonnard,  1943), Il  miracolo (Roberto Rossel lini, 1948)  et
Mamma  Roma (Pier Paolo Paso lini, 1962). Il accom pagne notre
réflexion sur ce hiatus esthé tique ainsi exposé par la présence d’une
star dans un contexte néoréa liste renou velé. À travers l’axe de la
photo génie, se déploie une réflexion sur les actrices et les films dont
il est ques tion au cœur de ce dossier, nourrie par le regard esthé tique
et tech nique précis de ce chef opéra teur. Pour une lecture et
compré hen sion plus claire de l’ensemble des articles sont posées les
bases d’une tech nique photo gra phique des visages, mais aussi des
corps de ces actrices ayant parti cipé au néoréalisme.

5

Suit alors la figure de l’apatride, à laquelle Joachim Daniel Dupuis
consacre sa réflexion, et qui permet d’éclairer la rela tion du person‐ 
nage de Karin dans Stromboli et in fine de l’actrice qui l’incarne, au
paysage insu laire. L’auteur démontre point par point, à travers une
série de séquences analy sées tant sous un angle esthé tique que
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philo so phique, dans quels décors inté rieurs et exté rieurs procèdent
ces chan ge ments. C’est aussi l’étude des person nages inscrits dans un
certain «  milieu 4  » qui permet de mieux comprendre comment
Rossel lini s’empare des codes du cinéma holly woo dien pour, en
réalité, affirmer la singu la rité de son néoréa lisme dans Stromboli. La
compa raison avec des films de studios et des films datant de la
période dite muette comme The Wind de Sjöström, offre en ce sens
une lecture appro fondie du rapport de Karin (et de Bergman) avec le
paysage dans lequel elle est prise.

La récep tion du jeu de l’actrice italienne et de l’actrice suédoise est
ensuite abordée par Corinne François- Denève, qui file la méta phore
du volcan à  la passion et aux discours moraux sur les liai sons des
deux actrices avec Rossel lini. Elle revient sur les trans for ma tions du
jeu de l’actrice profes sion nelle Ingrid Bergman face à Rossel lini et ses
méthodes qui la bous culent, ainsi que sur la théâ tra lité et le profes‐ 
sion na lisme actoral choisis par Anna Magnani quit tant le cinéma de
Rossel lini pour celui de Dieterle, tout en se confron tant elle aussi au
paysage volca nique. Un éclai rage sur le contexte social et poli tique de
la fin des années 1940 et du début des années 1950 permet de mieux
comprendre la place de ces deux actrices au sein de deux systèmes
de produc tion différents. 

7

Fede rica Petrone prolonge la réflexion en s’inté res sant à deux terri‐ 
toires emblé ma tiques présents dans l’œuvre de Rossel lini  : l’Antro
della  Sibilla et la Solfa tara. Son étude permet de recons truire les
repré sen ta tions litté raires et ciné ma to gra phiques dans lesquelles ces
deux terri toires consti tuent la toile de fond d’un processus de médi‐ 
ta tion et d’analyse. À partir de là, elle montre ensuite comment, en
réalité, ces espaces dialoguent acti ve ment avec les prota go nistes qui
s’y rendent et colla borent, comme dans le cas de Voyage en  Italie, à
défaire les nœuds de ceux qui les traversent. En effet, bien qu’ils
soient en arrière- plan par rapport à l’image prédo mi nante du Vésuve,
ces lieux n’en ont pas moins un pouvoir évoca teur, capable de
susciter l’auto- analyse et de devenir eux- mêmes des prota go nistes
actifs de la repré sen ta tion. C’est ce que l’autrice révèle par l’analyse
d’œuvres plus contem po raines.  Dans Indivisibili (2016) d’Edoardo
De  Angelis, elle présente comment les deux person nages fémi nins
prin ci paux trans forment leur regard sur le monde par la confron ta‐ 
tion avec l’Antro della  Sibilla. Le paysage de la Solfa tara, lui, prend
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place dans Per amor vostro (2015) de Giuseppe M. Gaudino, traver sant
le person nage d’Anna pour nous en faire ressentir l’état inté rieur,
alors qu’elle est enfermée dans une vie avec un mari violent.

Matthieu Combe, quant à lui, revient sur le jeu et la manière dont
Anna Bonaiuto, actrice profes sion nelle, se retrouve filmée  dans
La Salita de Mario Martone (1997), film coloré d’un héri tage berg ma‐ 
nien (au sens d’Ingrid Bergman) par sa repré sen ta tion de l’ascen sion
du Vésuve, mais égale ment paso li nien par la conver sa tion du person‐ 
nage prin cipal avec le corbeau tout droit sorti du  film Les oiseaux,
petits et  grands (Uccel lacci e  uccellini, 1966) de Paso lini. Il nous
montre comment le person nage de Fran cesca Spada est façonné par
le jeu d’une Anna Bonaiuto faisant ressurgir l’indé pen dance, la force
et la liberté de ses précé dents rôles avec ce même réali sa teur et
trans for mant le person nage masculin, joué par Toni Servillo, en une
âme errante ancrée dans le volcan. L’inter ven tion de cette actrice
appa raît alors comme le point central de l’appa ri tion d’un héri tage
plus large ment néoréa liste dans le film. Cet héri tage, plus contem po‐ 
rain, a été mentionné notam ment par Laurence Schi fano, mais
surtout au travers de figures comme Paolo Sorren tino ou Alice Rohr‐ 
wa cher. Les recherches de Matthieu Combe permettent ainsi
d’inclure le cinéaste Mario Martone parmi les héri tiers de ce courant. 

9

Elles nous conduisent égale ment vers l’analyse d’un autre héri tage
susmen tionné : Alice Rohr wa cher et son film Les Merveilles, que Lou- 
Andréa Désiré aborde essen tiel le ment par le prisme des tech niques
acto rales, au regard de l’esthé tique, mises en place avec une actrice
non- professionnelle. Désiré rend compte des liens entre les tech‐ 
niques employées par Rohr wa cher avec Alexandra Lundu et celles de
Rossel lini avec Ingrid Bergman et Anna Magnani. Le rapport entre le
corps des actrices, des person nages qu’elles inter prètent, et la terre
ou les objets qui les entourent y est traité pour démon trer la
présence d’un héri tage passant par «  une vérité des  corps 5  ». Cela
nous offre de nouvelles pers pec tives sur les défi ni tions du néoréa‐ 
lisme et son héri tage, tout en se repo sant sur quelques théo ries telles
que celles de Raymond Bellour ou Chris tian Viviani, ainsi que sur
celles de Roberto Rossel lini lui- même. 
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C’est dans ce sillon que s’inscrit ensuite le travail d’Élodie Hachet, par
une analyse du jeu d’Ingrid Bergman et Anna Magnani, saisi par le
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climat volca nique. L’article permet de mieux saisir les enjeux soulevés
par Rossel lini qui, à travers une dimen sion parfois quasi docu men‐ 
taire, renou velle l’emploi des corps, et plus spéci fi que ment de la
gestuelle d’Ingrid Bergman, façonnée déjà par une longue carrière
profes sion nelle à Holly wood. Nous appa raissent ainsi les disjonc tions
visuelles et sonores entre le paysage volca nique et son actrice
suédoise, sur les « traces ciné ma to gra phiques du glorieux anté cé dent
théâ tral d’Anna Magnani, matrice de son jeu au  cinéma 6  ». Ces
analyses nour ries par le double champ de la recherche en star studies
et en anthro po logie visuelle permettent d’inté grer à cette étude la
mise en lumière consciente de l’origi na lité que repré sente le jeu de
ces actrices dans le cadre du néoréalisme.

Enfin, Fran cesco Schia riti revient sur une actrice profes sion nelle
holly woo dienne débar quant dans le néoréa lisme, et moins étudiée
par rapport à Bergman  : Jennifer Jones. Analy sant le jeu et la valeur
esthé tique que sa présence apporte au  film Stazione  Termini de
Vittorio De Sica (1953), il nous montre comment le trans fuge devient
signi fi catif dans l’objet filmique en lui- même. Connus pour avoir subi
une récep tion critique du public défa vo rable, de nombreux remon‐ 
tages et coupes pour corres pondre au marché  américain, Gone
to Earth (Powell et Press burger, 1950)  et Stazione  Termini (De Sica,
1953) n’en sont pas moins, dans leurs condi tions de produc tion et de
tour nage, dans leur accom plis se ment artis tique, dans leur promo tion
et dans leur récep tion, des lieux qui inter rogent le statut de l’actrice,
trans férée d’un espace à un autre. Les habi tudes de jeu expressif de
Jones, acquises durant sa carrière à Holly wood, ne semblent pas la
quitter, créant une rencontre, une espèce de choc avec les méthodes
du néoréa liste De Sica. Pour tant, il y a bien quelques diffé rences,
quelques chan ge ments, captées ça- et-là par des cadrages resserrés
et remar qués par l’auteur, donnant à voir les défi ni tions du jeu
néoréa liste sous un angle original et mettant l’accent aussi bien sur
l’exem pla rité de l’actrice dans  le star- system que sur sa singu la‐ 
rité d’artiste.

12

Pour conclure, au regard de toutes les analyses, c’est presque la
renais sance d’un courant ciné ma to gra phique qui peut s’affirmer
lorsque l’on revient sur la réali sa tion  de Voyage en  Italie tourné en
1953. L’année  1953 est une année char nière pour Rossel lini et le
néoréa lisme. Suite au projet avorté avec Cesare Zavat tini,  intitulé
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Italia  mia, Rossel lini se consacre à ce film qui sera perçu par la
critique comme une œuvre de trahison du néoréa lisme. Pour tant, on
retrouve dans Voyage en Italie ce qui, lors du projet Italia mia, fondait
la nais sance de ce que serait véri ta ble ment le néoréa lisme italien
selon Zavat tini, et qu’il présen tera au Congrès de Parme en 1953 : 

« et chacun s’impré gnera de la vie de ce petit village selon la force de
son regard et de son ouïe ; mais ce n’est pas tout : l’un consom mera
ses 3 000 mètres (de pelli cule) entiè re ment à l’inté rieur d’une maison,
un autre à travers une centaine d’objets, un autre encore en se
concen trant unique ment sur les premiers plans de vieilles femmes,
et un autre ressen tira le besoin d’une compa raison conti nuel le ment
alternée [de ces plans] 7 ». 

C’est le procédé qu’emploie Rossel lini en faisant marcher Ingrid
Bergman conti nuel le ment durant des jours : 

14

« En la faisant marcher je montrais tout autour d’elle, je donnais au
spec ta teur tous les éléments dont il avait besoin pour choisir par lui- 
même, pour voir, pour juger. Le person nage, oui, mais aussi une série
de messages contex tua lisés avec lesquels l’expli quer, expli quer la
situa tion dans laquelle elle se trou vait, le milieu dans lequel elle
voyait et les choses qu’elle touchait, et les réac tions que ce milieu,
ces choses ne pouvaient manquer de susciter en elle 8 ». 

Nous souhai tons égale ment évoquer les recherches présen tées par
Anouk Phéline lors de la journée d’études, puisqu’elle reve nait sur le
contexte de produc tion et le processus de réali sa tion de son
essai audiovisuel Regard contre regard (10’, 2020) dans le cadre d’une
thèse de recherche- création SACRe (ENS- PSL) consa crée à l’analyse
géné tique du film de Roberto  Rossellini Voyage en  Italie (1954). Son
travail de montage reprend et retra vaille trois séquences clés du film
pour rendre sensible la confron ta tion entre le regard- caméra d’Ingrid
Bergman et les regards dérobés des êtres qu’elle croise sur sa route,
pris sur le vif dans les rues Naples. Ces éclats docu men taires maté ria‐ 
lisent alors une expé rience de l’alté rité qui serait l’objet même du
récit et qui se trouve au cœur du néoréa lisme d’un autre artiste  :
Cesare Zavattini.
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En même temps que renaît, ou naît peut- être tout simple ment un
néoréa lisme beau coup plus abouti, tel que le conce vait notam ment
Zavat tini, c’est cette nouvelle Ingrid qui appa raît à elle- même. Les
analyses des diffé rents auteur·ices auront permis de le dévoiler, soit
par analyse directe, soit par l’obser va tion de cet héri tage contem po‐ 
rain. Celui- ci continue d’ailleurs de déplacer les lignes, qu’il s’appro‐ 
prie la matière docu men taire comme  dans  Behind the Screen
-  Stromboli de Jean- Michel Vecchiet (2006), ou qu’il s’incarne dans
des fictions récentes telles que Voyage en Italie de Sophie Letour neur
(2023)  et  La  Gradiva de Marine Atlan (salué à la Quin zaine des
Cinéastes en 2026).

16

À défaut d’avoir pu retenir des contri bu tions sur ces objets précis,
cette dernière œuvre, par sa réfé rence à «  celle qui marche en
avant », offre une synthèse idéale des réflexions ici réunies : à l’image
de cette statue animée d’un élan suspendu, confronter des corps et
des person nages à la puis sance des volcans revient à initier une
marche perma nente, un mouve ment dyna mique qui ouvre notre
horizon critique et guide la lecture.

17

Penser le cinéma à travers le jeu de l’acteur et dans un envi ron ne‐ 
ment parti cu lier précis nous a permis de réflé chir au- delà des théo‐ 
ries et des critiques sur une période de l’histoire du cinéma italien qui
semblait enfermée dans le carcan d’une défi ni tion encore trop peu
nuancée, et qui commen çait à dater. En convo quant les star studies, le
champ anthro po lo gique, philo so phique, et les outils pratiques, il
devient possible de proposer une analyse renou velée de l’esthé tique
néoréa liste. On peut en effet bien parler d’une esthé tique, fruit d’un
travail d’une équipe qui pense la mise en scène, la lumière et le cadre,
travaille minu tieu se ment la matière filmique pour fondre les person‐ 
nages dans le paysage et les faire évoluer conjoin te ment. Jean A. Gili
rappelle à son tour, à propos du néoréa lisme, que « filmer à l’état brut
est une utopie 9 ». Insérer un person nage sur les flancs d’un volcan n’a
rien d’anodin, elle enclenche inévi ta ble ment une rela tion senso rielle
et parfois sensuelle avec l’espace. Les analyses des films pris en
exemple l’ont méti cu leu se ment démontré, que ceux- ci soient issus de
la période propre ment néoréa liste des années  1940-1950, ou d’une
période dite d’héri tage dans le cinéma contem po rain. L’intime qui
conta mine et irrigue le film et la fiction appa rait presque comme un
docu men taire pour les actrices, de Ingrid Bergman, Jenn fier Jones,
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NOTES

1  Tag Gallagher, Les Aven tures de Roberto Rossellini, Paris, Leo Scheer, 2005,
p. 592.

2  Cf. dans ce numéro la contri bu tion de Matthieu Combe,  «  Le Vésuve,
autel de ville. Spectres de Naples dans La Salita de Mario Martone ».

3  Nicole Brenez, «  Sommes- nous les acteurs de notre propre vie  ?
Remarques sur l’acteur expé ri mental  »,  dans Jeu d’acteurs, corps et gestes
au cinéma, Chris tophe Damour (dir.), Stras bourg, Presses univer si taires de
Stras bourg, 2018, p. 27.

4  Ce terme employé par Joachim Daniel Dupuis évoque notam ment les
« person nages pris dans des situa tions optiques et sonores pures, [qui] se
trouvent condamnés à l’errance ou à la balade », dans L’image temps, Gilles
Deleuze, Paris, Éditions de minuit, 1985, p. 9.

5  Cf. dans ce numéro la contri bu tion de Lou- Andréa Désiré, « Une tradi tion
de l’actrice néoréa liste  ? Analyse des pratiques du casting et du coaching
d’actrice dans Les Merveilles d’Alice Rohr wa cher ».

6  Chris tian Viviani, «  Anna Magnani, l’actrice Louve  »,  dans Jeu  d’acteurs,
op. cit., p. 57-67

7  Cesare  Zavattini, Il neorea lismo secondo  me, congrès inter na tional de
ciné ma to gra phie, Parma, 1953, p. 47, 1953. Nous traduisons.

8  Cité  dans Rondi, «  Buono o cattivo  ?  »,  dans Les Aven tures de
Roberto Rossellini, op. cit., p. 559.

Anna Magnani, jusqu’à Anna Bonaiuto, Angela et Marianna Fontana,
Valeria Golino et Alexandra Lundu. La matière docu men taire permet
de gratter à la surface des actrices, de révéler en elles une part invi‐ 
sible jusque- là. Le paysage, à l’instar du person nage, est utilisé
comme un décor naturel certes, mais il n’en est pas moins mis en
scène, mis en cadre, pour offrir non la réalité mais une dimen sion
réelle de l’image capturée par la caméra de Rossel lini ou celle de
Dieterle. Il ne s’agit donc pas de filmer la nature brute mais de repré‐ 
senter le paysage et de le faire dialo guer avec les person nages
qui l’occupent.
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9  «  Qui êtes- vous Alberto Lattuada  ?  », confé rence de Jean A.  Gili,
Cinémathèque, 44min, 6 février 2019, URL : https://www.cinematheque.fr/vi
deo/1380.html, [consulté le 19/06/2026].
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